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PZ  au fil des ansé 
 
¶ 7 mars 1938 ï  

Date de la déclaration de la naissance 
- en fait survenue le 8 - à Oran (Place dôArmes) :  
Pierre, Charles,  
ainé de Désiré Zémor, négociant en vins en  
France et de Paule née Sportis, sans profession. 
 

                           Les parents, un peu avanté lors de leur voyage de noces 
  

¶ 5 jours plus tard, lôAllemagne dôAdolf Hitler annexe lôAutriche. 
¶ ê lô®té 1938 - Installation de la famille à Paris au 71, rue de Clichy. 
¶ 30 janvier 1939 : Hitler annonce « lôan®antissement de la race juive » 

 
¶ Mars-aout 1939 - Déplacement dès le 6 mars (prédestination maritime de 

PZ : premiers pas sur le bateau) vers lôAlg®rie (d®c¯s dôune arri¯re-grand-
mère maternelle) et le Maroc (mariage dôune tante). Vacances  normandes. 

¶ 2 septembre 1939 : déclaration de la guerre - Père mobilisé à Paris puis en 
Afrique du Nord jusquô¨ lôArmistice (21 juin 1940). 
 

¶ 1940-1942 - Séjour à Oran (scolarisation à la maternelle des "Demoiselles 
anglaises". Séjour à Casablanca et Marrakech (traitement climatique et à 
lôhuile de foie de morue dôune primo-infection). ê lô®t®, retour en France.  
 

              À Casablanca                                                 ê Oran é 

                      
          Sur les genoux de la grand-m¯re maternelleé avec son mari     PZ vers ses 4 ans  

 

¶ 16 juillet 1942 : rafle du Velô dôHivô 
¶ Automne 1942 - Séjour à Montpellier et domiciliation précaire à Nice. 
¶ 6-7 novembre 1942 - Voyage prévu vers Casablanca sur le navire 

Maréchal Lyautey, mais ¨ la suite dôun échange amical de places, la 
traversée sôeffectue de Port Vendre à Alger, trajet qui reste autorisé durant 
le débarquement américain, alors que le bateau se dirigeant vers 
Casablanca est sommé de rebrousser chemin. 

¶ Nuit du 8 novembre 1942 - Bombardements sur Alger. Dans les escaliers 
de lôh¹tel Aletti, les Américains remplacent les Allemands, les Italiensé 

¶ 11 novembre 1942 : les Allemands occupent la totalité de la France.  
Les Alliés vont contrôler successivement le Maroc, lôAlg®rie et la Tunisie. 
 

¶ Fin 1942 - Ce voyage en Algérie, à Oran (début de classes communales) 
se transforme en déménagement de la famille, qui sôinstalle 
progressivement en décembre à Casablanca (109, boulevard de la Liberté, 
jusquôen 1948). 

¶ 1943 - Poursuite des classes communales en Algérie puis au Maroc. Père 
de PZ en fréquents déplacements en France (profession, déménagement). 



¶ 25 novembre 1943 ï Naissance 
 

 à Casablanca de 
 

Josée,  
sîur de PZ,                               équi grandit 
                               

¶ 6 juin 1944 : le débarquement de Normandie 
 

¶ Septembre 1944 - Suite des études primaires au lycée Lyautey. 
 

¶ 8 mai 1945 - Première émotion civique à entendre la Marseillaise, au 
garde-à-vous devant le poste de radio. 

¶ Ce même 8 mai, émeute nationaliste algérienne à Sétif ; 6 août, Hiroshima. 
 

¶ 1945-1947 - Reprise des activités paternelles en France. Séjour à Oran à 
lôoccasion du d®c¯s du grand-père paternel  et école primaire fréquentée 
jusquô¨ lô®t® 1946, puis scolarité reprise au Lycée Lyautey de Casablanca. 

 
¶ Été 1948-1952 - Retour à Paris, études secondaires au lycée Pasteur et 

installation de la famille à Neuilly-sur-Seine  (17 rue de Chartres). 
¶ Mars 1949 ï Fin des tickets de rationnement. 
¶ 27 octobre 1949 ï Mort de Marcel Cerdan. 

 
¶ 1953 - Classes de 3ème et 2ème et activités théâtrales, en particulier pour 

une représentation de lôAiglon avec de futurs animateurs de radio (Pierre 
Sisser, Alain Cancès). Création du club-ciné du lycée Pasteur. Constitution 
avec des amis dôun groupe de lecture, dôessai th®©tral et dô®changes 
philosophiques. Bar-Mitsvah au Grand Temple de Genève le 24 août. 
 

¶ 1954 ï Réflexions du début dôun journal :   
 

é les valeurs de liberté et dô®ducation comme 
instruments de justice sociale; lôimportance de 
se sentir responsable; lecture des philosophes 
des Lumières, de Sartre, de Camus : un 
cheminement vers lôath®isme eté une 

admiration pour Pierre Mendès France. 
 

   PMF en 1954    
¶ 18 juin 1954 ï Pierre Mendès France Président du Conseil (jusquôau 5.02.55) 

 

¶ 1955 ï PZ prix dôexcellence en 1ère C. PZ connait les tensions politiques au 
lycée Pasteur (les pro-Mendès face à un professeur dôhistoire pro-PC). 
Fréquentation, rue de Rennes de jeunes mendésistes (Tiennot Grumbach, Yves 

Cannacé) et belles rencontres (Stéphane Hessel, Jean-Louis Crémieux-Brilhac). 
¶ 1956 - Prix dôhonneur en MathsôElem et obtention dôun double baccalauréat 

(mathsôélem en juin, mention B et philo en septembre, mention B). 
¶  Vacances en Espagne avec deux amis du lycée Pasteur (Jacques Léon et 

Guy Lartigau). 

 
¶ Novembre 1956 ï Insurrection hongroise ®cras®e par lôArm®e rouge. 

 
¶ 1956-1959 - Classes pr®paratoires de MathôSup et MathôSp® au lycée 

Janson de Sailly et certificat de Mathématiques générales à la Sorbonne 
(cours de Laurent Schwartz). Premiers engagements pour des causes 
politiques (guerre dôAlg®rie). Velléités dô®criture : PZ forge sa conviction que 

les grands r®sultats sôobtiennent par des accumulations patientes et régulières de petites 
avancées, dôo½ le parti pris de se donner à fond et dans plusieurs directions, au risque 
dô°tre d®class® vis-à-vis de ceux qui se consacrent pleinement à une discipline, sur fond 
du dilemme récurrent entre réflexion personnelle et action collective.... 
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¶ 1959-1961 - École Supérieure  des Travaux Publics (boulevard Saint 
Germain et campus de Cachan) : activité de syndicalisme étudiant ; stage 
de recherche sur la mod®lisation au Laboratoire central dôhydraulique de 
Maisons-Alfort ; r®alisation dôun num®ro sp®cial du journal Le Monde avec 
la premi¯re dôune photo ¨ la "une" et rencontre dôHubert Beuve-Méry avec 
Claude Lamotte ; présidence de lôassociation des ®l¯ves (Bloc ETP) ; 
voyage de lôESTP en URSS ; stage (entreprise Finet-Bigot à Rouen) 
dô®valuation sur les différents postes des chantiers de la fiabilité des temps 
élémentaires utilisés dans les bordereaux de prix pour répondre aux appels 
dôoffre ; dipl¹me dôing®nieur ESTP (TP 61). 
 

¶ Octobre 1960 - Rencontre de Michel Rocard : PZ lui est présenté par Paul 
Pavy en marge dôune r®union du bureau de lôADELS, dans lequel il est 
dôailleurs rapidement coopté, en charge, avec Pierre Grémion et Jean-
Pierre Worms, des ®tudes et des actions de formation sur lôam®nagement 
du territoire et la décentralisation (séminaires régionaux en 1967, 68, 69). 
Auprès de MR il poursuit un éveil politique entrepris avec PMF. Il sôengage 
dans des manifestations en faveur de lôind®pendance de lôAlg®rie, 
notamment ¨ lôUNEF (où il a un siège de fondateur en tant que président 
des ®l¯ves de lôESTP, le Bloc ETP, très peu pro-UNEF à cette époque). PZ 
se lie à des rocardiens tel que Michel de la Fournière. 
Avec MR, intéressé par sa formation mathématique et statistique, il discute 
des progrès possibles de la rationalité dans les méthodes de la politique ou 
dans les prises de décisions publiques. 
 

N®e en 1959 dans le champ de lô®ducation populaire, ¨ lôinitiative de Joseph Roman, 
relayé par Michel Rocard, lôADELS ï Association pour la Démocratie, lô£ducation Locale 
et Sociale ï affirme, pendant plus de 50ans, la volonté de contribuer à changer la société 
¨ partir de lôespace local et dôencourager le pouvoir des citoyens sur leur cadre de vie. 

   
Lieu d'échanges et de propositions pour le développement de la démocratie locale, 
lôADELS a regroup®, tant dans son Conseil dôAdministration, que dans des commissions 
ou des groupes de travail, de nombreuses associations partageant ses orientations de  
citoyenneté active. 
Elle est longtemps apparue comme une association au service des associations dans le 
registre du développement local. Elle a en particulier appuyé le mouvement des GAM - 
Groupes dôAction Municipale ï ou les exp®riences de mise en îuvre de ses id®es ¨ 
Grenoble par exemple. Marqu®e d¯s lôorigine par une approche concrète du terrain 
social, avec des militants, tels Roger Beaunez ou Georges Gontcharoff, lôADELS sôest 
appuyée aussi sur des hauts fonctionnaires profondément engagés ¨ gauche. Elle sôest 
dotée de la publication "Correspondance municipale", qui est peu à peu devenue la revue 
"Territoires". De nombreux ouvrages ont été édités et des stages organisés, notamment 
sur le fonctionnement ou le budget municipal, sur les documents dôurbanisme, sur 
lôanimation culturelle, sur lôam®nagement des territoires et la décentralisation. 
Lors de la commémoration de son 50ème anniversaire, lôADELS a mis en exergue trois 
principes fondamentaux : 
Å lô®galit® politique comme droit et comme r®alit®, côest-à-dire la possibilité pour tous de 
participer au processus de prise de décision ; 
Å la justice sociale comme horizon de lôaction collective, côest-à-dire la possibilité pour 
chacun, à commencer par les classes populaires, de faire entendre ses droits 
dans lôespace public et de b®n®ficier dôun partage ®quitable des richesses ; 
Å lôauto-organisation comme modalit® dôintervention citoyenne et comme principe 
organisateur de la soci®t®, côest-à-dire lôencouragement ¨ la recherche de solutions 
collectives. 
Malheureusement, avec le tarissement des subventions et le dérapage du coût de la 
revue, lôADELS nôa pas su faire ®voluer sa structure pour maintenir, ¨ la fois, 
lôengagement militant associatif et une activité de coopérative dô®dition et de formation. 
Le 12 d®cembre 2011, lôassociation sôest mise en ®tat de cessation de paiement. 
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¶ Septembre 1960-1961 ï Rencontre de Denyse 
Denyse Cremnitzer, licenci®e dôanglais et ®tudiante 
en linguistique et en russe : nombreuses visites à 
Dieppe aux parents (père roumain, naturalisé lors 
de ses études de médecine à Strasbourg et mère 
moitié anglaise, moitié lilloise). 
Fiançailles en juillet 1961, suivies dôun  voyage au 
Maroc. 
Installation à Paris (15ème), 15 rue des Morillons.  
 

¶ Novembre 1961- Séparation des parents de PZ. 

 
¶ 1961-1962 - Dans lôesprit de lô®ducation populaire, des GAM et plus tard 

des "Rencontres de Grenoble", animation de stages de lôADELS sur la 
gestion locale et lôimplication des citoyens. 

 
¶ 1961-1963 - Admission en 2ème année de Sciences Po - Paris et diplôme 
de lôIEP (Eco-Fi, 1963). 
Travail particulier avec Jean Fourastié et Jean Boissonnat (conférence de méthode) 

Stages et emplois à temps partiel : prof. de maths en classe de seconde 
dans un institut privé (deux ans) ; étude et rapport pour la SEDES (CDC) 
sur lôusage des ®quipements sportifs dans la r®gion parisienne ; consultant 
stagiaire pour le cabinet AVA sur la diversit® et la qualit® de lôaccueil des 
guichets EDF et GDF dans lôagglom®ration parisienne. 

 
¶ 1er mars 1962 - Mariage avec Denyse, Edith Cremnitzer, née le 17 juin 

1938. Voyage à la neige, à Verbier (Suisse).    
 

   À Dieppe, entre mariage et voyage  

   
    

 
 

Quelques ann®es apr¯s, en Indeé 
 

la b®n®diction dôun "Cercle de Bonheur"

¶ Novembre 1962 - Incité à sôengager politiquement, PZ adhère au PSU. 
Sous le pseudonyme dôOlivier Pierret,  il plaide dans «Tribune Socialiste» 
pour la décentralisation et la subsidiarité des décisions publiques. Il 
participe en milieu étudiant à la contestation contre la guerre dôAlg®rie, les 
actes de lôOAS, les menaces antirépublicaines. 
Ensuite très investi dans ses activités professionnelles de consultant, il 
abordera occasionnellement des thèmes militants, plus facilement sur les 
registres de lôinformatique ou de la prospective ou des réflexions sur la 
r®forme de lôentreprise, en phase avec François Bloch-Lainé ou Pierre 
Sudreau. PZ acquiert à cette occasion la conviction dôune communication 
interne du management où le chef peut toujours ï et doit le plus souvent 
possible - sôexpliquer sans déchoir. Dans cette période les rencontres 
avec MR sont ciblées ou sont des diners amicaux. 
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¶ Au PSU entre 1962 et 1974. Jusqu'en 1962, le PSU fonde principalement son action 

sur le combat pour la paix en Algérie : manifestations d'oct. 1960, nov. et déc. 1961, fév. 

1962 contre la guerre, l'OAS et la répression policière, appel à voter "non" pour le 

référendum sur l'autodétermination de l'Algérie (8 janv. 1961) par opposition à la politique 

algérienne du général de Gaulle et lors du référendum sur les Accords d'Évian (8 avr. 

1962), le PSU appelle à voter nul (oui à la paix, non à de Gaulle). Il sôoppose au  

plébiscite et à l'élection au suffrage universel du président de la République. 
¶ En janv. 1963, à Alfortville, "congrès des sept tendances" du "laboratoire d'idées" pour la 

rénovation de la gauche, notamment autour de la question de l'union de la gauche, En  

nov. 1963, congrès à Paris : une majorité se dégage en faveur de l'adoption d'un "Contre-

Plan", sorte de programme social et économique repris partiellement par le PS et le 

Programme commun de gouvernement. 

¶ En dec.1965, le PSU soutient F. Mitterrand, candidat unique de la gauche et création de la 

Fédération de la gauche démocrate et socialiste (FGDS) regroupant les organisations de 

la gauche non communiste (SFIO, CIR, Parti radical,...), mais pas le PSU, dont le 

programme commun est refusé. 

¶ 30 avril-1ermai 1966. Rencontres socialistes de Grenoble. PZ y participe. 
Organisées avec le PSU, ont pour objectif la définition des éléments d'un programme 
socialiste moderne, susceptible d'être utilisé par une gauche parvenue au pouvoir. En 
mars 1967 accord électoral entre le PSU et la FGDS. 

¶ Les élections législatives sont un succès pour la gauche, mais le PSU, avec 2% des 

suffrages et 4 élus (dont Pierre Mendès France à Grenoble), va se retrouver isolé au sein 

de la gauche. Deux thèses s'affrontent : les autonomistes (M. Rocard, M. Heurgon) 

l'emportent. Michel Rocard devient secrétaire national et les minoritaires (P. Bérégovoy, J. 

Poperen, A. Savary) rejoignent la FGDS 

¶ En mai 68, le PSU est dans la bataille derrière le mouvement étudiant et joue un rôle 

important d'interm®diaire jusquôau meeting du stade Charléty, le 27 mai en présence de 

PMF, qui apparaît comme un recours possible en cas d'effondrement du régime et se dit 

prêt à former un gouvernement de transition. Mais en juin 1968, aux élections législatives, 

le PSU obtient 3,9% des suffrages et perd ses élus, dont Mendès France. 

¶ Au congrès de Dijon, (adoption des "17 thèses"), l'alliance avec les forces nées de mai 68 

est dite prioritaire et la position de Gilles Martinet et Serge Mallet en faveur de l'unité de la 

gauche est très minoritaire. En mars 1969 à ce Congrès, PZ anime un atelier de 
prospective politique où se retrouvent, notamment, parmi les têtes pensantes, 
Robert Chapuis, Hubert Prévost, Pierre-Yves Coss®, Georges Leguelteé 

¶ Apr¯s lôappel du PSU, en avril 1969,  à voter "non" référendum sur la réforme du Sénat et 

la r®gionalisation, Michel Rocard obtient 3,61% des suffrages ¨ lô®lection pr®sidentielle qui 

suit le d®part du g®n®ral de Gaulle. Le PSU, dôallure groupusculaire apr¯s mai 68, ne 

parvient pas à percer sur le plan électoral. Il va revoir sa position vis-à-vis du PS, qui a 

r®nov® et ®largi la FGDS au Congr¯s dô£pinayé Ouvrant ¨ Michel Rocard, Robert 

Chapuis, Edmond Maire, etc. le chemin des Assises du socialisme en 1974, apr¯s lô®chec 

de François Mitterrand à lô®lection pr®sidentielle.  

 
¶ 1963 - Changement professionnel de Denyse Z®mor, dôIBM World Trade ¨ 

une Association internationale de recherches sur la construction. 
 

¶ 1963-1964. Service militaire dans le contingent scientifique de la Marine 
au Service des Équipements de Champs de Tir (Fort de Montrouge, 
Arcueil). Pour les ordonnancements du champ de tir dôHammaguir et du 
Centre dôEssais des Landes, PZ introduit la méthode française (dite des 
potentiels) du "chemin critique", démarquée du PERT, pour  planifier les 
études et les travaux et optimiser les engagements de dépenses. 

¶ PZ prolonge cette expérience comme membre actif de la société savante 
SOFRO, rebaptisée AFIRO (recherche opérationnelle) qui deviendra par la 
suite lôAFCET (Association française de cybernétique économique et 
technique) ; sollicité comme expert de ces questions, il fait des conférences 
et anime des ateliers. 

¶ Parallèlement, il suit en auditeur libre les études de lôInstitut Sup®rieur de 
Statistiques de lôUniversité de Paris (ISSUP). 
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¶ Printemps 1964 ï Pour les 20 ans du BLOC ETP, PZ réalise, avec un 
groupe de travail et le soutien de Fédérations professionnelles, une étude 
sur "La branche du Bâtiment et des Travaux Publics". 
 

¶ 1er mars 1964 ï fin juin 1968 ï Consultant chez André Vidal et Associés 
Après un voyage en Sicile, PZ entre, cette fois à plein temps, dans la vie 
professionnelle. Il est ingénieur conseil chez André Vidal et associés. Le 
cabinet AVA, dans lôhistoire des consultants, se situe ¨ mi-chemin entre les 
organisateurs férus de lôanalyse des taches et de la mesure des temps 
élémentaires, tel Paul Planus et les cabinets américains qui font leur 
apparition, tel McKinsey. AVA a également développé, avec Alfred Binet, 
un centre de psychologie appliquée, très utile pour la prise en compte des 
relations et des conduites de groupe. 
   PZ introduit la rigueur de la recherche opérationnelle, par exemple pour le 
groupe Aquitaine, dans la r®organisation dôune usine (Organico) de rilsan 
ou pour lôoptimisation des mises en fabrication ou encore la fusion des 
services technico-commerciaux du groupe Aquitaine-Total-Organico. 
 

  AVA confie à PZ dô°tre co-organisateur, avec la DATAR et Jacques Bloch-
Morhange, ainsi que rapporteur introductif, du 1er colloque international 
sur lôam®nagement du territoire et les techniques avanc®es (au CNRS 
de Gif-sur-Yvette, 25-30 mars 1968). 
 

Ce colloque CNRS/DATAR est lôoccasion dôune réflexion sur la prospective, qui 
sôessaye aux compromis entre les recherches du souhaitable et du prévisible. 
Le rapport introductif souligne que la plupart des approches m®thodologiques sôint®ressent 
au développement technologique (modèles du technicological forcasting, consultations 
dôexperts, sc®narii, matrices et arbres de pertinence, analyses de syst¯me) et beaucoup 
moins au domaine social ou au niveau politique global (modèles exploratoires, matrices 
décisionnelles multidimensionnelles, jeux,é). 
Il rend compte des indicateurs économiques et sociaux (démographie, ressources, filières 
de production, consommation, attentes physiologiques, investissements,é) issus 
essentiellement dôextrapolations. Il met alors en ®vidence les importants d®fauts de 
cohérence aux horizons ambitieux de 30 ou 50 ans. Il invite à étudier les processus de 
décisions et lô®volution des institutions. 
Lôart de la conjecture et la sp®culation sur lôavenir assignent ¨ la prospective, ¨ la fois, de 
revisiter le concept dôhistoire ï Fernand Braudel est dans le Comit® dôorganisation du 
colloque - et dôinclure les acteurs-mêmes dans la simulation des crises et la prévention des 
mutations.       

 

PZ publie plusieurs articles sur la prospective. Jos®e Landrieu, sîur de PZ, 
sôint®resse aux nombreux d®veloppements qui se font, notamment ¨ la 
DATAR et au minist¯re de lôÉquipement.  

 
¶ 8 Juillet 1965 - Naissance dôune fille, Sandra, Marianne. 

             et quelques ann®es plus tardé 
 

¶ 1966 ï Au-delà de sa licence, Denyse Z. suit des études de littérature 
anglaise et de linguistique et sôoriente vers lôorthophonie 

¶ .PZ est ingénieur principal chez AVA. 
¶ Voyages à Cambridge, Stratford (upon Avon, of course !) et en Ecosse. 
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¶ 29 Avril 1967 - Naissance dôune seconde fille, Delphine Agnès. 

        À onze mois et          é plus tard :  
 

¶ Été 1967 - Installation de la famille à Cachan (8 rue de la Citadelle) et fin 
1967 - Voyage à Rome. 
 

¶ 1968 - Peu impliqué collectivement dans le "mai 68", PZ veut cependant 
être présent au stade Charléty pour se rapprocher à la fois de MR et PMF. 
 PZ milite plus régulièrement au PSU du 15ème arrondissement, ce qui lui 
donne des occasions de rencontrer MR, rue Mademoiselle et de participer 
de manière active à la campagne législative de Pierre Naville, ce qui lui 
vaudra un affrontement violent avec les bandes de lôOAS. 

¶ Fin 1968 il crée la section Arcueil-Cachan du PSU en rassemblant des 
courants dispersés et anime une militance très active, décentralisée par 
quartier. 

¶ Juin 1968 ï Voyage en famille aux Baléares. 
 
¶ 1er Juillet 1968 - fin 1973 - Directeur associé à SERTI. 

La Soci®t® dô£tudes et de Recherche pour le Traitement de lôInformation 
est animée par Alain-R. Schlumberger et Bernard Joseph et rejoindra le 
GFI, groupement fran­ais pour lôinformatique). 
   PZ a deux responsabilités de direction, lôune sur les prestations 
classiques de conseil en informatique (conduite dôapplication, plan 
dôinformatisation), lôautre de conception et mise en îuvre de traitements 
informatiques dans le domaine de la construction et de lôam®nagement 
(gestion de chantiers, gestion immobilière, planification dôop®rations 
complexes, méthodologie décisionnelle dôordonnancement). 
  En 1969-1970 intervention de conseil auprès de la Sonacotra (Arnaud 
Bouteille, Isabelle Massin) sur la résorption du bidonville du Franc-Moisin.  
   PZ est aussi en charge des actions de formation et des journées 
dô®tudes ; il sôattache particulièrement à la recherche de méthodes pour 
la conduite des applications et conçoit METALOG. 

 

¶ Mai 1969 ï Michel Rocard candidat ¨ lô®lection pr®sidentielle. 
  

¶ Participation active avec Claude Neuschwander, Michel Castagnet (+ 
Michel Bloech) et Roland Cayrol à la campagne présidentielle de Michel 
Rocard, dôune part, pour lôentrainement vid®o dans un local proche de la 
rue de Rivoli et, dôautre part, avec un planning pour assurer une coh®rence 
entre la campagne du candidat et la campagne du PSU. La posture choisie 
est « lôoffre populaire dôune rupture sage ». 

¶ À Cachan, MR obtient 3,61% des suffrages et, il atteint près de 6% 
devançant ainsi, dans une mairie socialiste, le tandem Deferre-Mendés. 
 

¶ Octobre 1969 - Dans la foulée, PZ participe (et y entraine Gérard 
Grunberg) à la préparation de la victoire de MR, dans la législative partielle 
des Yvelines, sur l'ancien Premier ministre de de Gaulle, Couve de Murville. 
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¶ Été 1969 - ê la demande dôun Comité scientifique Franco-Cubain, il assure 
à la Havane un cours dô®t® ï en espagnol - de cinq semaines sur la 
recherche opérationnelle et les mathématiques appliquées à la décision. 
Notamment, sont traduits et transmis les supports pédagogiques de El 
metodo de la ruta critica. 
 

¶ Mai 1970 ï PZ, ayant attir® lôattention de Fidel Castro sur les évolutions de 
lôinformatique, a été invité à effectuer en 1970 une semaine de cinq 
conférences à un ensemble de directeurs de la plupart des administrations 
cubaines. 
Il renonce toutefois à la co-pr®sidence dôun comit® franco-cubain de 
lôinformatique, eu ®gard au constat, fait avec MR et Gustave Massiah 
(CEDETIM), des faibles inclinations décentralisatrices de ses interlocuteurs.   

 

¶ Juin 1970 - Michel Rocard élu député des Yvelines   

 

¶ 1971 - Dans le cadre du développement de lôADELS, PZ participe, au poste 
de tr®sorier, ¨ la cr®ation autour de MR et de Gabriel Mignot dôune sorte de 
filiale dô®tudes ®conomiques et solidaires de lôADELS, le SEDA, qui est 
présidé par Pierre Joxe et quôune charg®e de mission fr®quente de plus en 
plus é Mich¯le Legendre, future Mme Rocard. 
 

¶ Avril 1971, PZ effectue au titre de SERTI un premier voyage aux États-
Unis, pour prendre part à un colloque et présenter METALOG. 

 

METALOG est une méthodologie pour la maitrise des applications informatiques : 
pilotage et contr¹le dôun projet, compr®hension des attentes et partage des responsabilit®s 
avec les utilisateurs, évolution des systèmes vers la télégestion. 
PZ conçoit et développe collectivement une méthodologie qui sera rapidement adoptée 
dans les meilleurs services informatiques. Le principe de METALOG  est de disposer dôun 
mode dôemploi conduisant ¨ d®finir les caract®ristiques de lôapplication et ¨ ®tablir une 
gamme dôop®rations ; cette gamme opératoire est découpée en phases relativement 
classiques et décrites de manière détaillée dans des feuilles de références, qui seront 
agenc®es diff®remment selon les caract®ristiques retenues pour d®finir lôapplication ; la 
gamme dôop®rations se nourrit ®galement de fiches techniques, ®labor®es avec les 
meilleurs savoir-faire du traitement informatique et qui renvoient à un large ensemble 
documentaire ; ces fiches ne sont mobilisées que lorsque le besoin apparait dans la 
gamme dôop®rations. METALOG, comme une feuille de route, constitue un guide 
spécialement adapté ¨ lôentreprise gr©ce ¨ la r®flexion induite par le mode dôemploi. 
ê partir de cette base, il peut sôav®rer utile dôavoir une m®thode particuli¯rement adapt®e ¨ 
un d®partement ou un service de lôentreprise et dès lors, dans une grande entreprise, 
METALOG peut °tre adapt® pour constituer une matrice m®thodologique dont sôinspireront 
plusieurs ®quipes informatiques de lôentreprise ou du groupe ; ainsi sont apparus, au-delà 
des implantations directes, des METALOG-Direction Générale des Télécommunications, -
VALLOUREC, -RATP, -SNPA, -Minist¯re de lô£quipement, -INSEE, -ESSO, les trois 
derniers cas ayant servi de cadre à la formation des informaticiens, voire des utilisateurs ; 
dans plusieurs lieux METALOG a fait lôobjet de publications et ®galement de 
communications internationales (¨ Harvard, Stanford, Berkeley, Rome,é)   

 
¶ Aout 1971 - Voyages à Amsterdam et en Suède (visite de Stockholm et 

route vers le Nord pour le mariage à Skelleffteà de Jean-Bernard, frère de 
Denyse, avec Birgita). 
 

¶ En 1972-1973, plusieurs missions sont confiées à PZ à SERTI sur les 
stratégies de développement de Villes nouvelles : au Vaudreuil proche 
de Rouen, avec Bernard Lacaze, Gérard Thurnauer, à Évry-Melun-Sénart, 
plus tard à Marne-la-Vallée. 

¶ Via le SEDA, études économiques de collectivités locales.  
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La METHODOLOGIE DECISIONNELLE DôORDONANCEMENT vise à éclairer 

lôavenir incertain dôune planification dôop®ration dôam®nagement (r®alisation dôune zone 
urbaine ou industrielle, r®novation dôun quartier ou ®volution du d®veloppement dôune ville 
nouvelle). La démarche débute par une approche globale de la hiérarchie des objectifs de 
lôop®ration. Intervient ensuite la coordination, tant des études, que des réalisations et de 
lôexploitation des ensembles dont la programmation est acquise et les budgets avalisés. 
Quant aux ®l®ments nôayant pas encore fait lôobjet de d®cision, ils figurent sur un graphe 
comportant des carrefours ouverts sur plusieurs solutions. La m®thode dôexamen dôun 
prochain carrefour décisionnel invite à faire participer les acteurs ayant une responsabilité 
dans les choix. En simulant différentes hypothèses correspondant aux orientations pour 
lôinstant en vigueur, il est possible de formuler assez concr¯tement un sc®nario de 
d®veloppement et dôen ®valuer les moyens nécessaires. Plusieurs simulations permettent 
ainsi, au-del¨ de la programmation acquise, dô®clairer les phases suivantes ¨ la lumi¯re 
dôun graphe des objectifs, des critères et des responsabilités. Les hypothèses sont 
consign®es de fa­on ¨ r®p®ter lôexercice d¯s quôapparait une information de forte 
probabilité ou une décision politique qui ne semble pas devoir être remise en question. 

 
 
¶ 1972-1974 - Début des activités de Denyse Zémor en tant que 

psychothérapeute, (CMPP, Fondation M®quignon, Fondation Vall®eé).  
¶ Voyages en Corse, en Sardaigne, camping au Mont St Michel  et voyage à 

Ravenne et Florence. 
 

¶ PZ: diverses interventions de conseil : communication interne, identité 
des organisations, conduite dôopérations dôam®nagement, bons usages de 
lôinformatique (Secours Catholique, auprès de Gilbert Cesbron, S.Général). 

 

¶ R®alisation dôun corpus pour le métier de conseil (Cours à HEC) et la 
formation des dirigeants, tiré des missions à SERTI et dôexp®riences à 
Saint-Sever pour le CERG ou à titre personnel (Port du Havre et SERH, 
Palais des Congrès à Montauban, Côte Aquitaine avec Joseph Belmont et 
Michèle Legendre) ou pour le CEP (Michel Castagnet) ou le SEDA. 

 

¶ Exposition sur lôhistoire de lôinformatique, r®alis®e par Jean Esmein et PZ. 
 

¶ Pour SERTI la conduite dôun séminaire de 6 jours, " le top-management de 
pointe", pour lôInspection des Finances où il retrouve Dominique Vallon et 
fait connaissance en particulier de Michel Pébereau et Michel Prada. PZ 
effectue des interventions ¨ lôENA (Direction des études et conférences). 
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¶ Avril-mai 1974 - En marge des activités professionnelles, présence auprès 
de MR et Christian Blanc dans la campagne de François Mitterrand pour la 
présidentielle (contribution au programme et divers, Tour Montparnasse). 
 

¶ Juin 1974 ï Proposition faite à MR (20.06) dôun plan dôensemble pour sa 
stratégie et sa communication. Le plan est discuté et accepté. 

¶ PZ a la responsabilité de la communication de Michel Rocard (quinze 
ann®es, jusquô¨ fin 1988). Le bureau de MR est 220 Bd Raspail. 
 

¶ Juillet-septembre 1974 - Changement de responsabilité professionnelle de 
directeur-associé à SERTI, PZ devient directeur du CERG (informatique 
immobilière et gestion de chantiers ; mise au point dôun logiciel ditéMagic) 
et directeur de ACOR : conseil en stratégie, organisation et image ; étude 
de faisabilit®, audit de communication, planification dôop®rations complexes 
(rénovation de Saint-Sever en rive gauche de Rouen).  
R®alisation dôune lettre dôinformation pour le CERG et ACOR 

¶ Sur lôurbanisme opérationnel cours ¨ lôESIM (Marseille), à Paris-Dauphine 
et Paris VII ; intervention au titre de lôADELS ¨ Besan­on. 

 

¶ Vacances en Bretagne. 
 

¶ 12-13 octobre 1974 ï Assises du Socialisme  
¶ Décembre 1974 ï Entrée de PZ au PS (avec MR !) 

 
¶ 11 décembre 1974 ï 1ère réunion du groupe "image & stratégie". 

  

Le groupe image (et stratégie, véritable institution à configuration variable) se 
réunira fréquemment jusquôen 1985, en 1986-87 surtout en sous-groupe "Prospol". 
Le noyau central est constitué, avec Gérard Grunberg, de politologues (Fréderic 
Bon, Jean-Luc Parodi, Jérôme Jaffré, Élisabeth Dupoirier, plus tard, Pascal 
Perrineau et furtivement Christelle Peyrefitte, en liaison avec les instituts de 
sondage et, traité à part, Roland Cayrol). Aussi des sociologues et, avec Gérard 
Doiret, des invités analystes des courants socio-culturels (Alain de Vulpian, 
Cofremca, Bernard Cathelat, CCA) ou de la prospective (au ministère du Plan et 
de lôAm®nagement du territoire). Aussi des spécialistes des médias, de la Radio 
(Jean-Paul Ciret, Gilbert Denoyan en ami consulté mis à contribution pour le télé-
training, Patrick Rotman), de la Télévision (Jean Lallier). Aussi des publicitaires, 
au premier rang desquels Claude Marti et apr¯s 1985 Claude Posternacké sans 
compter ceux qui se prévalent dôen faire partie). Aussi un linguiste (Pierre Encrevé 
en 1984), un expert de lôidentit® du marketing relationnel (Bernard Ramanantsoa) 
et la plume fréquente de MR (Jean-François Merle, aussi pour le média-training). 
PZ, qui anime le groupe, partage avec Anne-Marie Darnault (militante cachanaise) 
le travail de secrétariat et de rapporteur. Il rend personnellement compte à MR, qui 
¨ lôoccasion sôinvite ¨ des r®unions du groupe image. Guy Carcassonne, peu porté 
sur les réunions, sôint®resse aux r®sultats d®gag®s par PZ. Michèle Rocard suit les 
travaux, notamment de "Prospol" ou sôinvite ¨ des réunions stratégiques (telles 
celles du 27 septembre 1980 ou du début 1987).  
La d®marche ne pourra perdurer ¨ Matignon, en d®pit dôune br¯ve tentative de 
Jean-Louis Missika, directeur du SID, proposée à PZ, mais quié sôav¯rera en 
désaccord avec la demande faites à Jacques Pilhan de prestations de conseil. 

 
¶ Janvier-mars 1975 ï Montée en charge du travail avec MR (esquisse de 

plan-médias, déjeuners du jeudi, rencontres de personnalit®sé). 
Déjeuner Georges Dayan / PZ : lôimpossible filiation entre FM et MR ! 
 

¶ Participation à la parution de "Lôinflation au cîur" (MR et F-X Stasse, dit Gallus) 

 

¶ PZ suit une partie du séminaire de Jacques Lacan. 
Ski de fond à Molines en Queyras. 
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¶ Avril-décembre 1975 - Poursuite des activités de conseil  auprès des villes 
nouvelles (notamment stratégie de développement dô£vry ; image et 
communication pour Marne-la-Vallée) et pilotage stratégique avec Louis 
Arretche de la rénovation de Saint-Sever pour Jean Lecanuet (SAARouen.) 
  

¶ Juillet 1975 - Voyage en Grèce ; séjour à Trouville. 
Début des activités libérales de Denyse, qui rejoint ensuite les équipes de 
René et Denise Diatkine au Centre Binet (13e arrondissement de Paris). 
 

¶ Aout 1975 ï Participation à une réorganisation de lôéquipe Rocard. 
 

¶ Publication du livre Formation ¨ lôinformatique de gestion de Philippe 
Dupont et PZ ¨ Entreprise Moderne dôEdition. 

 

¶ 1976 ï Le dimanche 4 janvier ouvre lôann®e par une grande fête préparée 
(déguisements, jeux, pâtisseries, cadeaux) pour vingt enfants dôamis. 

¶ Suites des activités professionnelles et des collaborations politiques. 
¶ Réalisation dôune exposition à Cachan sur le plan dôoccupation des sols.  
¶ En mai au Congrès Afcet T-R organisée par PZ Dimensions de lôentreprise 

et formes de gestion (Robert Latt¯s, Jacques Lesourne, Edgar Faureé) 
¶ Voyages à Londres, Molines ; séjour à Lisbonne et en Algarve 
¶ Organisation de séminaires de formation continue au Portugal pour le Dr de 

Sousa Santos (rapport de MR sur "les choix de politique économique"). 
¶ Séminaire de PZ à lôISA (CESA à Jouy-en-Josas) en octobre-novembre. 

 

¶ Début 1977 - Année marquée par les élections municipales, dôune part ¨ 
Cachan, o½ Jacques Carat promet ¨ PZ une place dôadjoint en acceptant 
quôil ne soit pas très présent durant la campagne, car, dôautre parté 

 

éPZ prépare activement, en janvier, février, mars, lôimplantation locale de 
MR, à Conflans-Sainte-Honorine (4 hypothèses dont  Créteil écartées). 

¶ Dès le début, en relation avec les militants et les sympathisants à Conflans, 
un travail dôinvestigations est men® pour identifier les probl¯mes locaux et 
lôacceptation de la candidature Rocard. En particulier, hormis des sondages 
ultérieurs, une enquête bénévole et très professionnelle est menée autour 
de Christelle Peyrefitte. Avec un groupe dô®tude et dôanalyse politique on 
aboutit à une appréhension complète de la ville et de son environnement, 
ce qui alimentera un s®minaire dôune journ®e o½ se rencontrent lô®quipe 
parisienne et les militants candidats potentiels et qui permettra, à la 
signature de MR, lô®criture dôune lettre avec sa photo largement diffusée, 
qui suscite un ample mouvement dôadh®sions. 
 

¶ Mars- été 1977 - Rocard devient maire de Conflans-Sainte-Honorine, 
dôo½ une nouvelle mission de PZ dôaudit  et de réorganisation des services 
municipaux avec le recrutement dôIsabelle Massin. 

 

¶ À Cachan PZ est 2ème adjoint charg® de lôurbanisme, en particulier de la 
rénovation du centre-ville et des activités économiques, également de  
conseiller lôinformatique municipale. 

                                            
                           Lôilot de lôH¹tel des Postes                        Paul Quilès visite la rénovation en cours 
                       (de d à g, Louis Arretche, Jacques Carat, PZ)  
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La rénovation du centre-ville de Cachan 
Cachan, à 2 kms du périphérique parisien, est une commune semi résidentielle,  

pavillonnaire et dôurbanisation diss®min®e sur un territoire r®duit par dôimportantes 
enclaves étudiantes (ENS, ESTP, foyers). Cachan nôa pas de cîur de ville. 

Mis à part la Mairie, spacieuse et dôarchitecture int®ressante, et le bureau des 
Postes qui lui fait face, les fonctions de centralité disparaissent dans un habitat très 
vétuste, voire insalubre, où survivent de rares commerces et un petit restaurant. 

Une rénovation sôest impos®e dans le programme de la municipalit®, conduite par 
Jacques Carat, sénateur et réélu maire en 1977. Pendant deux mandats, il va en 
partager la conception et la réalisation avec PZ, 2ème adjoint chargé notamment de 
lôurbanisme. Bonne coµncidence, Jacques Carat a rencontr® lôarchitecte de belle 
réputation, Louis Arretche, avec qui, de son côté à Rouen, PZ a travaillé. 

La démarche est devenue classique : cr®ation dôune ZAC (zone dôam®nagement 
concert®) et dôune soci®t® dô®conomie mixte, la SEMACA, comme opérateur-
aménageur ; études de circulation et stationnement ; délimitation du périmètre de 
lôop®ration (en relation avec les services  lôAm®nagement urbain - Jean-Paul Alduy - du 
minist¯re de lô£quipement et lôInstitut r®gional, IAURIF) ; prévision dôun ilot de 
r®habilitation. Les plans dôam®nagement sont dôabord avec une dalle int®ressante pour 
le stationnement, mais ensuite écartée pour éviter de heurter trop brutalement le tissus 
de faible hauteur des alentours, dôo½ le parti pris dôune rue pi®tonne bordée de 
commerces, avec des équipements, tels un Hôtel des Postes repensé et une 
importante bibliothèque-m®diath¯que,é Sont recherch®s les promoteurs les plus 
généreux pour les charges foncières, eu égard à la volonté municipale dôune complète 
mixité (sociaux, interm®diaires et libres ¨ lôacquisition) des 600 logements prévus. Un 
bilan est établi, fruit de plusieurs simulations des financements. 

Tout cela est mené patiemment, en optimisant les plannings, en particulier grâce à 
une démarche de concertation avec la population, les commerçants présents ou 
candidats. Toutes les 6 ¨ 8 semaines, lôanimation de r®unions largement ouvertes 
permet, dôune part, une p®dagogie sur ce qui possible ou pas dans les demandes et 
observations qui ne manquent pas de jaillir et, dôautre part, de retenir des suggestions 
sur lôordonnancement des travaux, voire de modifier les projets propos®s. 
Lôop®ration ï une des dernières de cette importance en région parisienne - a été 

retenue comme bien menée par la manière de mêler les catégories de logements et 
dôassocier les habitants. Elle a re­u la visite du ministre Paul Quil¯s. 

 
¶ Voyages avec Denyse en Algérie (pèlerinages décevants à Oran et Alger, 

puis visite de Ghardaïa) en juillet et voyage à Venise en septembre. 
 

¶ Septembre 1977 - En d®pit dôune double polarisation, PZ poursuit de 
donner des cours ¨ lôESIM ainsi quô¨ Paris VII et ¨ Dauphine. 

¶ PZ fait des conférences ¨ lôISA. Au CESA il propose un cours sur 
lôam®nagement urbain op®rationnel en formation continue pour éle CERG. 

¶ En fait, un banc dôessai caré pour avoir un agenda plus souple auprès de 
MR, PZ va démissionner de ses activités de conseil dans le groupe CERG. 

 
¶ 1977- 1978 ï Dans la foulée des interventions pour MR à Conflans ou très 

brièvement pour Michel de La Fournière (campagne et opinion à Orléans 
en 1977),  PZ est sollicité par Francis Ampe (organisation des services 
techniques à Chambéry en mai 1977), par Françoise Gaspard (rôles et 
relations des élus et des services à Dreux en juillet 1978) 
 

¶ 1978 - PZ devient professeur associé permanent ¨ HEC et ¨ lôISA 
(groupe CESA)  dans le département de "politique générale". 
Il garde la possibilité de brèves missions de conseil, auprès des Villes 
nouvelles (méthodologie, organisation pour le GCVN, communication pour 
Marne-la-vallée, séminaires "maïeutiques" avec des top-managementé). 
 

¶ Mars 1978 - Lô®quipe permanente de MR (Christian Blanc, Jean-François 
Merle, Jean-Paul Ciret, PZ, é.) quitte le 220 boulevard Raspail pour 
sôinstaller au 10 rue de lôUniversit® o½ les rejoindra Scarlett Courvoisier. 
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¶ Juin 1978 - Début dôune collaboration avec le docteur Jacques-Yves Martin 
(rencontr® ¨ lôoccasion de conduite de T- groupes à SERTI), spécialiste de 
la psychologie des petits groupes et fin connaisseur des entreprises. 
 

¶ Un voyage à Antibes coupe cette année du déménagement, professionnel 
et familial : une promesse de vente est signée, 19 rue Raspail à Cachan. 

 

¶ La fin de lôann®e 1978 se passe en famille à Caen, puis à Londres avec 
des amis psychiatres (B & O Durand) et leurs enfants. 

 
¶ Janvier 1979 - Début du cours et des jeux de strat®gie dôentreprise à HEC. 

Le cours, dit de politique générale, traite des quatre faces du top 
management des entreprises (plus généralement des organisations) : 
stratégie, structure, décision, identité. Le "tétraèdre SSDI" fait lôobjet 
dôexpos®s, illustr®s par de nombreux cas p®dagogiques r®els et dôun jeu 
d®velopp® sur deux semaines par des ®quipes concurrentes dô®l¯ves 
simulant les activit®s et les d®cisions de conduite dôune entreprise, traduites 
en parts de marché et en résultats financiers. 

 

À HEC, se définit une doctrine du management des entreprises. Avec Jean-
Pierre Anastasopoulos, Georges Blanc, Jean-Pierre Nioche et Bernard 
Ramanantsoa se formule une approche nouvelle ¨ lôintention des dirigeants 
dôentreprises invités à entrer dans la réalité de leurs responsabilités par 
lôune des faces du tétraèdre SSDI "Stratégies, Structures, Décisions, 
Identité", in®vitablement communicantes avec les autres faces. Lôapport de 
PZ se fait principalement sur le registre des processus de décisions 
quô®clairent les finalit®s, lôorganisation des moyens, la psychologie des 
acteurs et la culture institutionnelle. 
  

Les quatre vérités de la politique dôentrepriseïHarvard-lôExpansion, nÁ32 printemps 84. 
 

 
¶ Février-mai 1979 - Trois mois de travaux avant lôinstallation (le 11 avril) 

au 19 de la rue Raspail à Cachan.  
 

                       

                     

 

¶ Intervention chirurgicale pour Denyse (angiome orbitalé bénin, ouf !). 
 

¶ Aout 1979 ï Séjours à Venise et Antibes (appartement de la belle-famille). 
 

¶ Fin 1979 - Période dôinvestissement dans les enseignements du CESA. 
 

¶ Avril 1980 - Voyage en Égypte ; visite ¨ lôAmbassadeur Jacques Andr®ani. 
 

¶ Février 1980 ï A la demande de Michel Gentot, directeur de Sciences-Po, 
une Journée (le 7 février) dô®tudes "Mieux gérer la ville" (Exigences de 
rationalité et choix politiques) est préparée en collaboration par le Cycle 

Sup®rieur dôAm®nagement et dôUrbanisme de lôIEP et CESA-Aménagement, 

Habitat et Collectivités locales ; en mars, article dans Le Monde Dimanche. 

http://www.pierrezemor.fr/wp-content/uploads/2010/04/les-4-verites.pdf
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¶ Mars 1980 ï Cahier de recherche du CESA (PZ) : Lôorganisateur - Conseil 
ï Outils, situations et attitudes du consultant, prolongé par un article dans 
Le Monde Dimanche du 3 mai 1981 Entreprises : concilier stratégie et Identité. 
 

¶ 28 juin 1980 ï Crémaillère tardive fêtée, dans le jardin de la rue Raspail. 
 

Le "livre dôor" est ouvert par la famille Rocard : 
 

             

Sont accueillis à Cachan des 
amis californiens, qui ont 
accept® lô®change des maisons 
et des voitures. 
 
Sôen suit é 

¶ 2 juillet au 5 août 1980  un voyage en famille à New York  (rencontre de 

Nina, ancienne collègue de Denyse), aux chutes du Niagara, au Grand 
Canyon (en voiture louée avec Gérard Grunberg et sa famille), à Los Angeles et 
Disneyland, à San Francisco (15 jours dans une splendide maison à 
Piedmont), puis finalement à Boston. 

 

¶ Un peu dôhistoire politique de Metz à lôappel de Conflans-Ste-Honorine 
 
 

¶ Avril 1979 ï novembre 1980 ï 
Après le congrès du PS (à Metz du 6 au 8 avril 1979) o½ sôaffrontent le 
premier secrétaire sortant F. Mitterrand et MR, allié à Pierre Mauroy pour 
représenter à la fois la vague montante dite de la "deuxième gauche" et le 
réalisme économique social-démocrate (face au programme imposé pour 
lôUnion de la gauche et largement inspiré par le CERES de Jean-Pierre 
Chevènement), il va falloir utiliser le capital de sympathie dont bénéficie MR 
pour tenter de dissuader Fran­ois Mitterrand dô°tre candidat, d¯s lors que 
MR, dans son discours (écrit la nuit du 7 au 8 avril dans une caravane 
trouvée par PZ derrière la tribune du Congrès) a pris acte de la victoire in 
extrémis de Mitterrand alli® au CERES, en d®clarant quôil ne sera pas 
candidat contre un François Mitterrand qui voudrait lô°tre. 
 

      

         
     Marche sur la plage avec Alain Richard,     Autour dôEdgar Pisani (¨ sa g.) Claude Evin, Michel de La 
     Claude Evin et Jean-Pierre Sueur                 Fournière, PZ et de MR (à sa d.), Daniel Frachon, Tony 
                                                                                  Dreyfus, (de dos) Patrick Viveret, Christian Blanc 
 

        
     À Grenoble, avec Hubert Dubedout (qui cache   Une "Heure de vérité" avec François- Henri de Virieu 
      Christian Blanc) et Alain Bombard.                     et  Catherine Nay. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Metz
http://fr.wikipedia.org/wiki/1979
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Mitterrand
http://fr.wikipedia.org/wiki/Deuxi%C3%A8me_Gauche
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¶ Commence un travail de 17 mois, sous la houlette de Christian Blanc, au 
QG rocardien du 98 rue de lôUniversit®, puis au 266 du bd Saint Germain, 
où se préparent les gestes dôune campagne présidentielle : 

- ordonnancement avec un vaste planning détaillé de PZ et G. Sussman ; 
- groupe dôexperts (autour dôEdgar Pisani) ouvert vers la société civile et 
distillant les ®l®ments dôun programme pour un septennat ;  

- réseau de politologues : Gérard Grunberg, Jean-Luc Parodi, Jérôme 
Jaffré, Michèle Legendre et cellule communication (quinze à vingt 
spécialistes du groupe "image et stratégie", dont Gérard Doiret (courants 
socio-culturels), Claude Marti, Jean-François Merle, Gilbert Denoyan 
(médias training), Jean-Paul Ciret (relations presse) ; 

- panel de personnes consultées : Alain Touraine, Pierre Rosanvallon, 
Edgar Morin, Philippe Meyer, Patrick Rotmané souvent Stéphane Hessel. 

 

¶ Le rayonnement de ce travail est à son zénith au rassemblement de la 
Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon, fin août 1980. À ce moment MR 
recueille 54% chez les sympathisants socialistes contre 34% à FM. Il est en 
tête dans toutes les catégories socio-professionnelles, toutes les tranches 
dô©ge, tous les partis, selon les analyses de J-L Parodi et P. Perrineau. 
PZ nuance ce tableau en anticipant les difficiles prises de conscience sur la 
crise (elles peuvent conduire à pr®f®rer lôimage dôun père ï FM - à celle 
dôun grand frère ï MR ou VGE), dôautant quôapparaissent plusieurs signes 
annonciateurs de la candidature de François Mitterrand. 
Les soutiens de personnalités, entre autres du PS, et de médias, en 
particulier du Matin de Paris, encouragent une candidature Rocardé 

 

¶ Devant les incertitudes qui apparaissent depuis la mi-septembre et au cours 
de plusieurs réunions, MR demande à PZ de faire un point des réflexions. 
Un comité restreint (5 personnes dont Michèle Rocard) se réunit au 
domicile de PZ, rue Raspail, le samedi 27 septembre. 
Une note de deux pages : - 1. Nécessité de capitaliser la forte notoriété de 
MR qui doit se déclarer candidat à la présidentielle au plus tôt ï 2. Certitude 
de la candidature à venir de FM ï 3. Obligation pour MR de respecter 
lôengagement pris au Congr¯s de Metz de ne pas °tre candidat contre FM  
ï 4. Eu égard au peu de semaines ouvertes à la crédibilité dôune 
candidature de MR, celle-ci doit se faire dans des conditions de modestie 
susceptible dôamorcer dans lôopinion une frustration utilisable ¨ lôavenir. 

¶ 29 septembre 1980 ï La note est présentée à MR qui en agr®e lôorientation 
et se trouve fort embarrassé de la violente réaction de Christian Blanc, à 
qui il finira par confier la préparation de la déclaration de candidature. 
CB nôa pas lôintention de faire siennes les orientations de la note de PZ et il 
va pr®parer pour le 19 octobre (date dôouverture des candidatures au PS) 
lôappel solennel, dit de Conflans, quôil inscrit dans une stratégie de 
dissuasion de François Mitterrand. 
 

¶ Lôapr¯s-midi de ce dimanche 19 octobre 1980, au cours dôune promenade 
pour se détendre avec Christian Blanc, Claude Marti et PZ, MR appelle 
Fran­ois Mitterrand pour lui faire part quôil va se d®clarer en fin de journ®e. 
Claude Marti nôapprécie pas du tout la cravate portée par MR et PZ sera 
amené à lui prêter la sienneé Le texte que MR va prononcer est 
cérémonieux, long : côest le résultat de plusieurs réunions de travail des 
meilleurs esprits rocardiens, auxquels PZ ne sôest pas joint. La déclaration 
est apprise par cîur par MR et dite avec une fausse conviction (MR sait 
le caractère éphémère de la déclaration), accompagné de lapsus collectifs 
sur la caméra à regarder, de flottements dans les "coulisses de lôexploit" 
film®es par lôagence Gama. Les réactions politiques sont immédiatement 
critiques et sôamplifient le lundi. Lôeffet global est désastreux. 
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¶ Octobre-novembre 1980 - MR se réfugie dans le silence, en apnée 
médiatique, y compris le 8 novembre (date limite fixée par le PS et à 
laquelle FM se déclare) et jusquôau 24 novembre ¨ lô®mission "Cartes sur 
table" que proposent Alain Duhamel et Jean-Pierre El Kabach. Dans un 
premier temps MR se refuse dôintervenir à la télévision en dépit des avis 
positifs de Christian Blanc et de PZ, faussement convergents, celui-là 
souhaitant poursuivre de dissuader FM et celui-ci estimant que le temps est 
venu de se rallier derrière FM. MR confirme le désaccord stratégique au 
sein de son ®quipe en confiant ¨ PZ de lôaider ¨ pr®parer lôémission (notes 
et vidéo training, le samedi 22 matin, avant un déjeuner de MR avec PMF). 
Une bonne prestation de MR qui retrouve un peu un ton de vérité. 

¶ Cet appel de Conflans, moment dôinauthenticit® de lôhomme du parler 
vrai marque la fin dôune période, de 1974 à 1981, de la communication qui 
a installé Michel Rocard dans lôopinion au plus haut niveau des 
personnalités politiques françaises, avec Simone Veil. 

 
¶ MR retrouvera les hauts niveaux de popularité dans la période 1982-1988 

 

                                           Le Nouvel Observateur       24 février-1er mars 1984 

 
          

  Le débat entre Simone Veil et Michel Rocard, commencé dans les locaux 
  de lôhebdomadaire se poursuivra au domicile des Veil, place Vauban. 

PZ aura par la suite plusieurs occasions de rencontrer Simone Veil. Avant de remettre 
ensemble à Bruxelles un prix de la communication civique, ils échangent leurs expériences 
personnelles sur les  jeunes attirés par Israël. En 2003 elle défendra en privé PZ devant 
Antoine, son mari, foncièrement opposé à lôapproche débat public de DUCSAI. Elle 
contribuera au classement de lôh¹tel Lut®tia en 2007 à la demande de lôassociation, 
présidée par Michèle Dufour des "Amis du Lutétia"é Une grande dame en politique ! 

      

¶ Fin 1980 ï mai 1981 ï Pour la gauche - sans revisiter lôhistoire des deux 
septennats de François Mitterrand - lôoccasion manqu®e de porter MR ¨ la 
t°te du PS peut faire regretter que la France nôait pas eu ¨ b®n®ficier dôune 
gauche sociale-démocrate, ce qui aurait été possible si MR avait eu la 
tâche, ¨ sa port®e, de battre Val®ry Giscard dôEstaing. 
Lôimplication rocardienne dans la campagne de FM ®tant au d®but 
relativement peu sollicitée, PZ poursuit au ralenti les activités de sa 
responsabilité de communication auprès de MR, notamment avec le 
groupe "image et stratégie" et son sous-groupe "prospol". 
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¶ PZ engage son énergie, dôune part, vers les enseignements et la recherche 
sur le campus de Jouy-en-Josas et quelques interventions de conseils. 
Dôautre part, sôintensifie la conduite de la rénovation du centre-ville de 
Cachan dont il a, auprès de Jacques Carat, la responsabilité en tant 
quôadjoint charg® de lôurbanisme et des activit®s ®conomiques.  

 
¶ 18 octobre 1980 -  Réception cachanaise avec Jacques Carat, des amis de 

la rue de la Citadelle, quelques anciens ETP, tel Paul Pavy ou le nantais 
Hervé Grossin. 
 

¶ Février 1981 - Escapade rocardienne dôune semaine à la neige des Arcs.  
 

¶ 27 février 1981 ï Avant-premi¯re dôAntenne2 ¨ Cachan : Raspail ou La 
Passion de la République, écrit par Pierre Dumayet, réalisé par Jean Lallier 
et en débat animé par PZ avec aussi Claude Brosset, Simone Raspail, Lise 
et Henri Dubief et Jacques Carat. 

 
¶ Mars 1981 - Avec un de ses anciens étudiants, Hervé Hocquard, devenu 
secr®taire g®n®ral de la Mairie de Cachan, PZ entreprend lô®criture dôun 
livre "La commune mise à jour", qui anticipe les réformes en cours et 
promet de nouvelles chances au d®veloppement dôune villeé mené selon 
les principes vertueux de la politique des organisations (les SSDI dôHEC). 
 

¶ Mars-mai 1981 - Peu à peu la campagne présidentielle prend de la place et 
MR sôy investit loyalement. En particulier il semble nécessaire à PZ de faire 
se rencontrer FM et MR, qui ne se sont pas parlé depuis plusieurs 
semaines. Côest ¨ lôissue du dernier grand meeting qui se tient à 
Grenoble, le 16 avril, avec ¨ lôaffiche MR et FM (Roger Hanin assurant la régie), 
quelques jours avant lôémission télévisée de la campagne officielle au cours 
de laquelle a été prévue - pour ratisser large ! - une longue intervention de 
MR. FM confirme ce soir-là à MR et PZ quôil entend se borner à de brèves 
introductions et conclusions. 

 

¶ 17 avril 1981 - PZ passe le message à Laurent Fabius et Serge Moatti, quôil 
retrouvera, avec Jean-Paul Ciret et Jean Lallier, à la Maison de la Radio, 
parmi un aréopage dôune bonne douzaine dôaccompagnateurs dôun FM, 
étonné de voir PZ afficher dans le studio, sur un tableau de  papier, les 
mots clés susceptibles de guider MR, alors que lui se met à rédiger le 
canevas des quelques phrases quôil a lôintention de prononcer. Après un 
deuxième enregistrement, FM semble vouloir éviter sa cour et prend PZ par 
le bras pour avoir la confirmation du meilleur enregistrement à retenir. 
Peu de temps apr¯s, devant lôurgence de répliquer à Valéry Giscard 
dôEstaing sur le terrain ®conomique, Paul Quilès fera rechercher MR en 
déplacement dans le pays. PZ lôaccompagne, avecé Jacques Lang, rue de 
Solferino pour ajuster une riposte. 
 

¶ 10 et 21 mai 1981 ï  
 
 

 

Euphorie de la victoire de la gauche partagée, en 
particulier par la foule qui occupe la Place de la 
Bastille avec une telle densit® quôil est difficile à 
MR et Michèle et à PZ et Denyse, en dépit de la 
carrure et des efforts de Jean-Pierre Weben, de 
se frayer un chemin vers la tribuneé MR y est le 
premier à prendre la parole, rapidement suivi par 
les meilleurs porte-parole de la mitterrandie. 



 

À la cérémonie du Panthéon, pour la prise de fonction de FM, MR et PZ 
ne peuvent sôinsérer dans les rangs du cort¯geé mais se placent 
beaucoup mieux, en haut des marches, derrière les colonnes du Panthéon. 

¶ Mai-Juin 1981- La course aux responsabilités, parcimonieusement 
attribuées à MR. Lui revient le Minist¯re du Plan et de lôAm®nagement 
du Territoire, considéré à enjeux modestes, en dépit du titre de Ministre 
dô£tat et sans imaginer les réformes importantes qui y seront menées, tels 
les contrats de plan. Lôoccasion nôest pas permise de construire un grand 
Minist¯re de lôAvenir et de la Prospective, dans le temps (Plan) et sur le 
territoire (DATAR). 
 

¶ PZ, par un détachement à mi-temps ï qui sôav¯rera difficile ¨ mettre en 
place, garde son poste à HEC-Cesa. Il dispose dôun bureau ¨ lôHôtel de 
Castries et est chargé de mission au cabinet du ministre. Part non dite, il 
supervise la communication (de MR) et soutient les services de 
documentation. Les relations de presse sont assurées par Gentiane Weil, 
fille des très proches amis Anne-Marie et Fran­ois. PZ lôa fait venir de 
France-Télécom : elle est meilleure professionnelle et plus compétente en 
®conomie quôun journalisteé 

 

PZ privilégie les approches prospectives. Il souffre, lors des attributions 
ministérielles, de voir la faible prise en considération de la logique ou de 
lôint®r°t g®n®ral face aux calculs des intérêts politiciens les plus particuliers. 
Connaissant bien la Datar et le Plan, sa mission se définie par : 
« Innovation, r®forme de lôentreprise, changement dans les organisations, 
prospective ».Des orientations de travail proposées par PZ (note du 15.06) 
et approuvées par MR et Hubert Prévot (déjeuner du 4 aout). En décembre 
se met en place un CLEF (Comité de Liaison des Études du Futur).  

Participation à la réforme de la planification, à la 
réflexion et communication sur le Plan Intérimaire - 
Séminaires Plan-Aménagement du T. - Administrateur 
de lôIGN et cr®ation de la CNIGE (inventaire des 
mutations de lôinformation géographique) - Étude 
dôadaptation des interventions économiques des 
collectivités territoriales - Rôles des SEM - Recherche 
des sources dôinnovationé      

                                                    Le "noyau" du Cabinet Rocard  >>> 
 

                                                                                           (de d. à g : Marine Bidegain, PZ, Hubert Prévot,Jean-Paul Huchon, 
                                                                                                  Isabelle Massin,  Pierre Pringuet, Jean-François Merle (caché)

¶ PZ organise, en bonne complicité avec Michèle Rocard-Legendre, des 
invitations pour des déjeuners dôexperts (par exemple Jean Esmein, fin 
connaisseur de la Chine et du Japon, Thierry Gaudin) et dôintellectuels. 
Il développe au bd St Germain les réseaux du groupe "image et stratégie". 
Les rencontres de "Prospol" se font souvent avec MR ¨ lôH¹tel de Castries. 
 

¶ Cahier de recherche du CESA de PZ sur Collectivités locales et 
entreprises  (novembre 1981). Articles sur : Lôavenir de la prospective : 
sôimpliquer dans le changement (Futuribles, février 1982) ; Le rôle économique 
des collectivités locales (Communes de France, février 1982) ; Prospective et 
décentralisation : un changement démultiplié (Le Monde,17.02.82) ; 
Entreprises et contrats de Plan : priorité aux stratégies relationnelles (été 

1982, avec J-P. Anastassopoulos, Harvard-LôExpansion). 
 

¶ 16 juillet 1981- Diner à Cachan ï lôun des premiers dôune série - avec les 
Alphandéry, les Diatkine et les Rocard. 

 

¶ Aout 1981 - Croisière autour de la Corse, le capitaine étant  Arnaud 
Bouteille, frère de Romain, avec qui PZ est lié depuis une mission de 
SERTI à la Sonacotra.  
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¶ Décembre 1981 - Congrès de la FNESR (Fédération des élus socialistes et 
républicains) où PZ représente les rocardiens ; il est vice-président de la 
fédération du Val de Marne et entre au Bureau de la Fédération Nationale. 

 

¶ Fin 1981 - Séjours familiaux à Caen (père de PZ), Dieppe (beaux-parents). 
 

¶  6 mars 1982 ï Grande fête à Cachan, familiale et amicale, pour les 20 ans 
de "face à face" (album de Sempé) de Denyse et Pierre. 
Les Rocard sont de la partie à la grande joie de Sandra, Delphine, de la 
mère de PZ, qui fait une brève apparition, et de tous les amis 

                      
 

¶ Avril-juin 1982 - Voyage à Rome (Gilles Martinet fait visiter le Palais 
Farnèse). Échange estival (maison/appartement et voiture) de 3 semaines 
à Jérusalem pour visiter Israël, prolongées par Sandra15 jours en Kibboutz. 
 

¶ Lô®laboration de "Plan int®rimaire : stratégie pour 2 ans" (1982-83) 
 

¶ Sortie aux Éditions du Moniteur du livre, 
avec la collaboration dôHerv® Hocquard, 
 

"La commune mise à jour" 
 

évue dans un  trou de serrure imaginé par Konk 
 

Avec, en préface, un débat inattendu entre : 
Françoise Gaspard et Olivier Guichard.  
 

    [Voir une analyse in Revue de lôhabitat social n° 84]  
  

      

¶ Mai 1982 - PZ succède à Paul Delouvrier comme PDG de "La Demeure 
familiale", une SA dôHLM de bonne taille, essentiellement francilienne. 

 

PZ ne modifie pas son statut de professeur à HEC-CESA, eu égard à 
lôabsence de r®mun®ration des administrateurs dôorganismes HLM pr®vue 
par le code de lôUrbanisme. 

 

 
 

Le décloisonnement, véritable enjeu de la décentralisation ï Revue Lôhabitat social n° 84  


